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Dr6le de question, diront les chretiens convaincus, alors que d'autres ne se posent
deja plus la question, leur desinteressement dame etant leur reponse. Pourtant les sta-
tistiques de pratique religieuse (1) le font sauter aux yeux, les slogans proclamant la
mort de Dieu le crient 5 tue—tete, et les nostalgies des Lefebvre et autres integristes
le confirment: la chretiente est morte. Le christianisme va—t—il mourir pour autant? La
question est de taille pour quiconque n'est pas fataliste. Jean Delumeau, dans un livre
qui me persist etre un des plus importants ecrits depuis le concile, cherche a donner
une reponse d'historien a ces questions. Mais se gardant d'entree de jeu contre le mythe
de l'historien neutre, d'un art pour l'art historique, it est evident que dans cette
tache l'historien et le chretien sont finalement un meme homme.

Mais dans la premiere partie du livre, c'est surtout l'analyste historique	 seul compe-
tent en la matiere — qui a la parole pour repondre a la premiere question: qu'etait au_
juste cette chretiente qu'on dit en agonie? Et alors it apparait que

la chretiente n'a toujours eté qu'un ideal

du moyen age, un systeme politique et sociologique visant 5 tout regir, depuis les re-
lations internationales jusqu'aux ho-
raires quotidiens des masses populaires.

Le christianisme	 C'etait un ideal proclame par l'Egliseet l'Etat, prescrit meme avec violence,
mais etait—il vecu? Malgre le mythe si

va-t-il mourir ?	 tenace d'un Moyen Age chretien les ef7
forts missionaires du XVI e siecle et
suivants montrent bien que telle n'etait

Propos autour d'un livre de Jean Delumeaul 	 pas la realité; Reforme protestante et
Contrereforme catholique sont deux vo-
lets d'un meme mouvement de reaction

contre'le pagnnisme -ff'nne-=yanEe en bn-dieu magique et ses saints, competents pour la
protection contre toutes sortes de- maux bin terrestres. La chretiente n'a ete qu'un
reve,

la realite a été bien peu chretiente.

Depuis Constantin l'Eglise etait devenue pouvoir, avec toutes les trahisons du message
evangelique qui s t en suivirent: complicites (et conflits) avec l'autorite civile, Etats
pontificaux, possessions foncieres (face a la pauvrete paysanne!) systeme fiscal raffine
et oppresseur, Inquisition, antisemitiame, proces de sorcellerie, baptemes forces, etc.
Mais si tous les efforts tendaient a faire de toils les hommes des baptises dans l'obeis-
sance du pouvoir ecclesial, cela n'etait pas sans consequences sur le plan spirituel
meme: en effet si la religion devait integrer tout le monde, si elle etait"unanimiste"'


